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joie profonde. De très nombreuses lettres parvenues de toute 
part au Siège Apostolique l’attestent avec éloquence, et démon­
trent aussi que, dans beaucoup d’endroits, cette pieuse et très 
salutaire pratique de la communion quotidienne a commencé 
à produire des fruits abondants et en produira dav tage 
encore à l’avenir dans le peuple chrétien. Et c'est à bon droit : 
car au milieu du refroidissement de la piété catholique, pour 
exciter les chrétiens languissants à rendre à Dieu un amour 
plus généréux, on ne peut certainement trouver de remède 
plus efficace que la communion fréquente et quotidienne, où 
l’âme reçoit Celui qui est la source de ia plus ardente charité.

C’est pourquoi le Souverain Pontife, grandement réjoui des 
résultats salutaires obtenus jusqu’ici, et animé d’un vif désir 
qu'ils persévèrent., bien plus, qu'ils se développent de jour en 
jour, m’a confié la mission d’engager Votre Grandeur et tous 
les évêques du monde catholique à favoriser de tous leurs 
efforts ces commencements, afin (pie les fidèles reçoivent plus 
fréquemment, et même chaque jour, la Sainte Eucharistie : car 
c’est grâce à ce divin Banquet que leur vie surnaturelle ne 
cesse de s'alimenter et de s’épanouir.

Persuadé que pour atteindre la fin désirée il sera très avan­
tageux que les peuples chrétiens s’unissent en des prières assi­
dues et fassent à Dieu une douce violence, le Saint-Père sou­
haite que chaque aimée, si c’est possible, durant l’octave de la 
Fête-Dieu, ou bien, si li s circonstances de lieux et de person­
nes le demandaient, à une autre époque de l’année, à désigner 
par les évêques, un tvidiium de prières soit célébré de la ma­
nière suivante dans toutes les églises cathédrales.

1° Ces exercices auront toujours lieu le vendredi, le samedi 
et le dimanche, ou bien immédiatement après la Fête-Dieu, ou 
bien à une autre époque, comme il a été dit plus haut. Chacun 
de ces jours on fera un sermon pour instruire le peuple de 
l’ineffable excellence du Sacrement de l’Eucharistie, et surtout 
des dispositions qu’il faut à l’âme pour le bien recevoir.

Après le sermon, on exposera le Très Saint Sacrement, et on 
récitera la prière suivante :

« 0 très doux Jésus, qui êtes venu dans le monde pour don­
ner à toutes les âmes la vie de votre grâce, et qui, pour la conser­
ver et la nourrir en elles, vous offrez vous-même chaque jour


